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La levée du pass vaccinal 

permet aujourd’hui aux non

vaccinés de retrouver les 

activités de vie quotidienne 

dont ils ont été privés depuis 

juillet 2021. Les enfants 

peuvent à nouveau respirer 

dans les écoles. En 

Allemagne, les parlementaires 

ont rejeté l’obligation vaccinale 

pour l’ensemble de la 

population. Mais l’accalmie est 

apparente. Les médias, sous 

la férule des laboratoires et des 

gouvernants, continuent de 

faire régner la peur, celle qui 

mène aux injections, aux 

masques, à l’enfermement. Le 

pass sanitaire est encore exigé 

pour entrer dans les EPHAD et 

les hôpitaux. Les soignants 

non réintégrés sont oubliés. 

Restons mobilisés et prêts 

pour de nouvelles 

bourrasques. Suivons la 

devise de Douarnenez : Tenir 

bon, Dalc'h Mad.

Le 15 novembre 2021, tous les 
professionnels de santé, salariés ou 
libéraux, devaient avoir reçu deux doses 
pour pouvoir continuer à exercer leur 
métier. "Un trop grand nombre de 
soignants se sont soumis au chantage à 
l’emploi, à l’extorsion du consentement. 
Une majorité est aveugle ou résignée, 
une minorité est béate et contente, les 
plus malins trichent au long cours." (1) 
Les soignants qui ont refusé les 
injections ont été suspendus, perdant 
leur activité, leur revenu, leurs droits, 
sans que leurs syndicats interviennent 
pour les défendre. Certains soignants ont 
retardé la suspension en utilisant des 
congés, d’autres ont démissionné et se 
préparent à une reconversion 
professionnelle. 
Ces soignants suspendus ou 
démissionnaires seraient peu nombreux. 
Pour autant, faut-il les ignorer ? 

Déni ou reconnaissance 
Les syndicats de soignants n’invoquent 
jamais le refus de la vaccination pour 
expliquer le manque d’effectifs et de 
candidatures à l’embauche. Les autorités 
de santé et les ordres professionnels 
minimisent les effets des suspensions 
sur les dysfonctionnements du système 
de santé. 
Au Québec, il n'en est pas de même. En 
novembre 2021, face aux réfractaires 
pourtant en minorité, le gouvernement 
abandonne l’obligation vaccinale, 
estimant, après avoir étudié plusieurs 
scénarios, que "le réseau de santé 
québécois, dans sa situation actuelle, ne 
pouvait pas se passer de ces 
personnes". En Ontario, le gouvernement 
abandonne aussi pour éviter une pénurie 
de main-d’œuvre. Les soignants non 
vaccinés devront présenter un test trois 

fois par semaine. 
En Suisse, l’obligation vaccinale des 
soignants est écartée. La Commission 
nationale d’Ethique déclare que "le prix à 
payer serait élevé, nous manquons de 
personnel soignant et une vaccination 
obligatoire pourrait aggraver la situation". 
De plus, "il s’agirait d’une marque de 
défiance à l’égard du personnel soignant, 
qui fournit un travail extraordinaire depuis 
de nombreux mois". Cette Commission 
constate que le vaccin n'empêche ni 
l'infection ni la transmission du virus et 
préconise également des tests réguliers 
pour les soignants non vaccinés.  

Obligation ou responsabilité 
En Angleterre, le gouvernement avait 
prévu à l’automne dernier d’imposer la 
vaccination aux soignants à partir d’avril 
2022. Mais début mars, il renonce à cette 
décision, au motif que "le variant Delta a 
été remplacé par Omicron qui est moins 
grave, avec des taux d’admission à 
l’hôpital plus faibles". 
Il fait simplement appel à la 
"responsabilité professionnelle" de 
chacun. 

Suspension ou réintégration
Depuis le 30 janvier, une troisième dose 
est obligatoire pour les soignants déjà 
vaccinés. Tous n'ont pas obtempéré. Ont-
ils été suspendus ?  
Depuis le 14 mars, le pass vaccinal est 
supprimé. Il est temps de lever enfin 
l’obligation vaccinale des soignants et de 
les réintégrer pour qu’ils puissent 
retrouver le chemin de leurs 
établissements. 

Soignants, hier acclamés, aujourd'hui suspendus 
Tud an ospital, youc’het dezho dec’h, istribilhet hiziv

Pancarte au rassemblement 
hebdomadaire antipass à Chateaulin 
devant la permanence de Richard 
Ferrand et près de la statue de Jean 
Moulin 

(1) Soumission, démission ou disparition ? par Louis Fouché 
dans France Soir, avril 2022
Autres sources : Le Parisien, France Info, OuestFrance, 
Les Echos, Le Figaro, La Presse au Canada, Le Matin en 
Suisse
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Prophéties de malheur ou sages préventions ? 

Mallozerezh pe kemennoù fur ?

"Ne vous y trompez pas, c’est une 
seule et même crise, et c’est la plus 
importante à laquelle les humains 
ont jamais fait face", a déclaré M. 
Spicer,  professeur de zoologie 
marine, amateur de formules aux 
profondeurs abyssales, dans un 
rapport de vingt-deux scientifiques 
mandatés par l'IPBES (1). 
Une mise sous cloche sanitaire 
semble donc s’imposer 
définitivement pour le parc humain, 
avec l’aide providentielle et 
désintéressée des transnationales 
pharmaceutiques, financée à coup 
de milliards par les fonds publics et 
privés. Les contrats d’achat de 
doses par l’Union Européenne ou la 
France sont totalement opaques et 
"confidentiels" (2).
Sarah Gilbert, une créatrice de 
vaccins d’Astra Zeneca, appelle à 
l’unisson des "experts" de l’OMS, à 
un financement permanent. La 
proposition d’un financement d’au 
moins 10 milliards de dollars a été 
avancée. Les pandémies sont de 
véritables aubaines pour faire des 
affaires à l’infini.
Peter Dazak, membre du groupe 
IPBES et financeur des recherches 
à l’institut de Wuhan, est accusé de 
conflits d’intérêts avec ce 
laboratoire. C’est un des promoteurs 
de la théorie des chauves-souris 
asymptomatiques. Il est aussi 
employé par Antony Fauci (3) et 
affabulateur chevronné.
L’inévitable "philanthrope" Bill 
Gates, grand financeur de 
campagnes vaccinales, donateur 
important de Moderna, financeur 
considérable de l’OMS et de 
nombreux organes de presse 
internationaux, nous met aussi en 
garde contre de "pires pandémies à 

venir qui tueront plus que le Covid-
19". Cet infatigable oracle des 
réalités randomisées (4) qui, 
probablement informé des funestes 
projets d’une coalition de pangolins 
et de chauves-souris, simulait déjà 
les futures pandémies lors de  
l’Event 201, avait comme 
partenaires le Forum Économique 
Mondial et des représentants de 
l’industrie pharmaceutique, fin 2019.
Il appelle désormais à augmenter 
les investissements massifs des 
gouvernements pour financer des 
vaccins et doper la rapidité des 
capacités de production dans le 
monde entier.
Il prévient, par l’intermédiaire du 
GAVI, «The Vaccine Alliance», 
organisme international qu’il finance 
via sa fondation, de la probable et 
prochaine épidémie du Marburg (5). 
Ce virus "très létal" est encore 
attribué aux chauves-souris. Ces 
tristes chiroptères devraient déjà 
somme toute faire l’objet de vastes 
campagnes de vaccination et/ou 
d’éradication sanitaire. Fait 
étonnant, la ville de Marburg, où le 
virus est apparu en Europe en 1967 
accueille le plus important des trois 
centres de fabrication du vaccin 
Pfizer-BioNtech en Allemagne (6).

L’avenir semble radieux pour les compagnies 
pharmaceutiques : des "candidats-vaccins" sont à 
l’étude. Des produits contenant à la fois des antigènes 
du virus de Marburg et du virus Ebola sont censés 
protéger contre les deux virus hémorragiques. La 
société Soligénix, productrice du vaccin Rivax évoque la 
possibilité de le tester contre les épidémies de Marburg 
et Ebola Ce produit est supposé dangereux par certains 
alerteurs comme le Dr. Roberto Petrella (1). 

Contre l’épidémie de COVID 19, les "vaccins 
nouveaux" sont arrivés. Le millésime de Novavax, le 
Nuvaxovid par exemple, semble pourtant basé sur 
d’anciens procédés à en croire le site canadien 
"Psychomédia". Mais, sur le site "mesvaccins.net", on 
peut lire : "s’il est approuvé, il s’agira du premier vaccin 
à protéine recombinante anti-covid consistant à injecter 

directement la protéine spike du covid dans le corps du 
patient..." L’adjuvant, joliment appelé Matrix-M, contient 
un cocktail très fourni de nanoparticules, comme la 
plupart des vaccins actuels. La liste des effets 
secondaires "potentiels" et de ceux déjà observés, les 
réactions encore inconnues au Nuvaxovid promettent, 
comme ses prédécesseurs Pfizer, Moderna et les autres 
produits en phase expérimentale, un réservoir 
cauchemardesque de futurs scandales sanitaires.

Certains attendent les injections de Sanofi-GSK, du 
Valneva, des "vaccins en spray" et pourquoi pas en 
suppositoires (Institut Pasteur). Restons vigilants et ne 
cédons pas à ces sirènes potentiellement toxiques.

(1) Dr. Roberto Petrella sur https://www.brighteon.com/e89a29cb8bcf4652beba

457c98ce0e17

(1) IPBES, Experts de l'ONU sur la biodiversité
(2) https://www.franceinter.fr/achatseuropeensdes
vaccinsunsecrettresbiengarde
(3) Antony Fauci Directeur du NIAID (USA), accusé de 
fraude, de conflits d’intérêts avec les laboratoires et de 
dissimulation sur l’origine de ces virus. NIAID : National 
Institute of Allergy and Infectious Diseases
(4) Randomiser: échantillonner des objets au hasard 
afin de réduire l'interférence de certains facteurs
(5) https://www.gavi.org/vaccineswork/nextpandemic/
marburg. GAVI :  Global Alliance for Vaccines and 
Immunization
(6) https://www.lemonde.fr/planete/article/2021/03/22/
commentmarburgestdevenuebiontech

L’ID2020 est une alliance de partenaires 
publicsprivés et de fondations comme le 
GAVI, financée par Bill Gates, Microsoft, la 
Fondation Rockefeller, Accenture (société 
de conseil)… C’est un programme 
d’identification électronique qui utilise la 
vaccination généralisée comme plateforme 
pour l’identité numérique. https://id2020.org/

Les prophètes de l’ONU nous l’annonçaient déjà en 2020 : "Les futures pandémies émergeront plus souvent, se 
propageront plus rapidement, feront plus de dégâts à l'économie mondiale et tueront plus de personnes que la Covid-
19."



Il y a la liberté "éduquée" de 
penser, emprisonnante quand mal 
orientée. 
La liberté de s’exprimer et ainsi 
de se réunir pour cohabiter dans 
un monde plus cohérent et les 
pieds sur terre. Également plus 
autonomes. 
Puisque la liberté suit le cours de 
l'Évolution, elle nous oblige à 
nous interroger sur la véracité de 
"ce monde" et donc, lucides, à 
renoncer aux anciennes 
habitudes dans un vieux système 
pyramidal afin de décoder, 
ensemble, des images 
stéréotypées pour vaincre toutes 
peurs et apprendre à regarder 

autrement. 
S’impose à nous la liberté de 
refuser des tonnes d’interdits et 
d’une façon, à souffrir pour des 
idées.
Car la liberté est aléatoire et à 
deux vitesses, elle se réinvente 
comme un art de vivre essentiel à 
notre santé et nous oblige aussi à 
la redéfinir en pointant les 
défaillances dues aux mensonges 
censurés dans un vieux système 
à bout de souffle…
Nombreux et compétents à 
vouloir vivre dans une Humanité 
au ralenti et œuvrant pour trouver 
l'épanouissement, les convictions 
nous animent !

L ibérés de la propagande ambiante
I l voit le monde tel qu'il est
B ien décidé à se métamorphoser
E lle, de son côté, sourit
R avie de laisser couler la vie
T ous les deux unis et heureux 
É veillés, le coeur majestueux. 

Expression libre / Komzoù frank

Comment en sommes-nous arrivés là ?
L’irrationnel semble s’être immiscé dans notre société 
par tous les pores, donnant une idée de plus en plus 
précise de ce que serait une civilisation devenue folle… 
une fin de civilisation, en fait.
Nous les avons crus, là où leurs mensonges étaient 
cousus de fil blanc ; nous avons 
obéi à toutes leurs injonctions, 
tout en admettant que ça n’avait 
ni queue ni tête ; nos élites ont 
fait ce qu’elles voulaient de nos 
vies, de celle de nos enfants, de 
nos vieux, nous menant 
exactement là où elles 
assuraient des revenus 
indécents à leurs 
"commanditaires", les "groupes 
d’influence".
Ils nous ont voulu masqués et 
injectés, pendant qu’eux 
paradaient sans masques ni 
obligation vaccinale, organisant 
des petites sauteries, se serrant 
la poigne, hilares… sous nos 
yeux.
Notre gouvernement a prêté 
allégeance aux milliardaires qui 
depuis des années dévastent le 
monde. Il est en train de leur 
transférer la totalité de ce qu’il 
restait d’argent public ; ils en finissent avec la notion 
même d’État… sous nos yeux.
L’exemple le plus cinglant, celui que nous devrions 
ressentir dans nos chairs, est la dévastation de l’hôpital. 
Ils ferment des lits, renvoient des soignants à la misère 
la plus grande, là où ils nous terrorisent avec le manque 
de moyens hospitaliers ; cette terreur qu’ils distillent 
avec la collaboration de la presse et des médias qui se 
sont vu accorder des subventions sans précédent ces 
derniers mois ; et alors même qu’ils tuent l’hôpital, voici 
qu’ils trouvent 7,5 milliards d’argent public pour 
développer leur "grand Plan Numérique de Santé" ?? 
toujours sous nos yeux ?
Ce dossier de santé numérique qu’ils nous vendent à 
grand renfort de publicité comme étant à la pointe de 
l’innovation, l’outil essentiel qui va transformer nos vies 
et nous la rendre plus facile et meilleure. Vraiment ? 

Ne ressemble-t-il pas plutôt très fortement au Digital 
Identity Wallet (ou portefeuille d’identité numérique) mis 
au point par le groupe français Thalès et qui a valu à ce 
dernier le prix 2019 de l’entreprise de l’année ? Ne 
ressemble-t-il pas plutôt à ce Digital Identity Wallet acté 
en juin dernier à la Commission européenne par la voix 

de Thierry Breton pour chaque 
citoyen européen et pour 
lequel, d’ici septembre 2022, 
les États membres devront 
avoir établi les procédures 
techniques pour lancer des 
expériences pilotes (*) ? Ce 
portefeuille numérique qui 
permettra techniquement de 
"désactiver" à distance (par le 
biais des moyens de paiement), 
sans autre forme de procès, un 
"citoyen" qui ne serait pas à 
jour de ses vaccinations ou qui 
aurait traversé en dehors des 
clous ou dont la voiture serait 
jugée "trop polluante" ?
Et vous qui seriez tentés de 
crier au  "complotisme" ou 
d’invoquer le  "ya pire ailleurs", 
imaginez bien qu’un pays ne 
bascule pas dans l’horreur 
comme ça un beau matin... Les 
guerres et régimes totalitaires 

sont précédés d’évènements et signaux 
annonciateurs… là, sous nos yeux.
Et maintenant ?
Nous sommes à l’orée de voir nos vies bouleversées 
au-delà de ce que nous pouvons imaginer.
Si nous les laissons faire, parions qu’ils iront jusqu’au 
bout de leur logique, car de cette logique dépend leur 
survie.
Nous pouvons d’ores et déjà nous opposer à la création 
tacite de ce dossier numérique de santé.
Alors, semons des embûches, enrayons les 
engrenages, reprenons les commandes… avant de 
n'avoir plus que nos yeux pour pleurer.

(*) Le portefeuille d’identité numérique, un cauchemar totalitaire, 
Célia Izoard, sur https://reporterre.net/

Quand votre vie ne tiendra plus qu’à un QR Code 

Pa vo hon holl buhez dindan ur c’h/QR code
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Les informations diffusées dans ce document sont vérifiées et vérifiables. 
Si certaines s’avéraient obsolètes, c’est que de nouveaux éléments de contexte seraient intervenus (décisions gouvernementales, études…).

Ne pas jeter sur la voie publique 

NOUS CONTACTER / DAREMPREDIÑ 
unebouffeedair@riseup.net

Je trouve que la télévision est 
très favorable à la culture. 
Chaque fois que quelqu'un 
l'allume chez moi, je vais dans la 
pièce à côté et je lis. (Groucho 
Marx)

Les coauteurs, chercheurs en philosophie politique et en santé publique, s’étaient rencontrés avant la 
pandémie lors d’une conférence au thème prémonitoire : "La prévention en santé menacetelle nos 
libertés ?". Dès le 17 mars 2020, ils disposaient donc d'un "prisme" pour analyser la situation inédite qui se 
présentait et échapper à la sidération de beaucoup de leurs collègues. Dans ce court essai, en référence au 
film de Roberto Rossellini "Allemagne, année zéro", ils décrivent le "champ de ruines" laissé après deux ans 
de privation de liberté au nom de la santé. Ils distinguent trois périodes : la guerre contre la pandémie 
déclarée en 2020, la propagande provaccinale début 2021, la désignation des nonvaccinés comme 
ennemis de l’intérieur à partir du 12 juillet 2021. Ils montrent les dispositifs mis en place pour la fabrication 
du consentement, en totale rupture avec les années Sida marquées par la charte d’Ottawa pour la promotion 
de la santé (1986) et la loi Kouchner (2002). En conclusion, les auteurs espèrent contribuer par ce livre à ce 
que "nos consciences se remettent en mouvement". 
Podcast : https://www.franceculture.fr/emissions/lagrandetableidees/barbarastiegler

Santé publique, année zéro, Barbara Stiegler et François Alla, 58 pages, Tracts Gallimard 

n°37, 3,90 euros

LECTURE / LENNADENN 

Espace d'écoute / Korn ar selaou
Proposition d'écoute bienveillante, ouverte à tous et toutes, en 
présence ou téléphonique, gratuite. Appelez ou envoyez un sms à 
l'un de ces 3 numéros : Nelly 0676571971, Marie-France 
0649732490, Lisa 0670143952. Nous décrochons ou rappelons dès 
que possible ;)

Le manque d’indépendance des 
médias vis-à-vis des politiques 
publiques est souvent relié aux aides 
de l’État (1). Mais il faut aussi tenir 
compte des recettes générées par les 
pages de publicité qui sont achetées 
par le Service d’Information du 
Gouvernement pour les campagnes 
de communication grand public des 
différents ministères. Les médias sont 
ainsi doublement redevables à l’État, 
à la fois pourvoyeur de subventions et 
annonceur. 
A titre d’exemple, depuis le début de 
la pandémie, des pages de publicité 
ont été régulièrement publiées par le 
ministère de la Santé dans le 
quotidien Ouest-France, qui, en 2020, 
a perçu 76 millions d’euros de 
recettes publicitaires pour un chiffre 
d’affaires de 306 milllions d’euros (2). 
Autre exemple, le slogan diffusé par 
le gouvernement "Tous vaccinés, tous 
protégés" est martelé plusieurs fois 
par jour sur les stations de Radio 
France dont les recettes de publicité 

dépassent maintenant le plafond de 
42 millions d’euros (3). Même 
situation pour les spots anxiogènes et 
culpabilisants émanant de l'État via 
les chaînes de télévision et les 
réseaux sociaux. 
On comprend mieux pourquoi dans la 
plupart des médias, traditionnels et 
numériques, qu'ils appartiennent à 
des milliardaires ou à l'État, 
pluralisme d'opinion et liberté de 
parole ne sont plus de mise dès lors 
qu'il s'agit du Covid. Les médias se 
plient au discours officiel, celui de 
l'État qui les finance avec nos impôts, 
par ses aides et ses achats d'espace 
publicitaire. L'autocensure se 
généralise. 
(1) https://www.lesechos.fr/techmedias/medias/

coronaviruslegouvernementadebloque2milliardspour

lesmedias1221356

(2) https://www.ouestfrance.fr/quisommesnous/

(3) https://www.liberation.fr/economie/medias/radiofrance

accuseedevouloirsegaverdepublicite

20210204_A43XXOFIRFFV3OONPW3FWCGU2A/

Bannière à Chateaulin, mars 2022. (Le mot presse est générique, il englobe les journaux et 
magazines papier ainsi que les télés, radios, médias internet.)

Pourquoi les medias mentent ?
Perak e vez ar mediaoù o kontañ gevier ?

Pochoir à Douarnenez 

Pancarte à une manif antipass à Quimper


